UN GENRE INEDIT POUR UNE ESPECE NOUVELLE 
DU LAC TANGANYIKA : 

TREMATOCHROMÏS SCHREYENl GEN. N., SP.N. 
STATUT DE TILAPIA TREMATOCEPHALA BLGR 1901, 

par 

M.POLL (1) 

RESUME. - Tréma t oc hr omis schreyeni est un Cichlidae dont les organes sensoriels céphaliques 
latéraux som hypertrophiés. Ses affinités systématiques étant incompatibles avec les genres 
Âuîonocranus et Trematocara du même lac, on a pensé à vérifier le statut d eTUapia trematocephaia 
décrit du Tanganyika par G.A, Boulenger en 1901. Le type unique de cette espèce est en réalité un 
spécimen de Trematocranus , genre appartenant à la faune du lac Malawi. 

ABSTRACT, - Trematochromis schreyeniis a Cichlidae with great sensory cephalic openings, 
His systematic affiniiles are not compatible with the genemAu/onocrartusand Trematocara of the 
same lake. Vérification of the statu te of the unique type of Tilapia trematocephaia , described by 
G, A. Boulenger in 1901 from lake Tanganyika and not found again, prove that this fish bd on g 
reaDy to the genus Trematocranus, known only from the lake Malawi, 

Mots-clés : Cichlidae, Trematochromis schreyenK Tilapia trematocephaia , New gênera, New 
specics, Africa Tanganyika. L 


Les radiations adaptatives que les Cichlidae des grands lacs africains ont 
réalisées, constituent un très bel exemple de l'influence du milieu sur l'acquisition de 
caractères nouveaux au cours de révolution. De plus, on observe que des habitats 
disponibles identiques existent dans ces lacs et qu'ils ont provoqué de pari et d'autre 
de nombreux cas de convergences morphologiques chez ces poissons. 

Les Cichlidae dont il sera question dans cet article sont propres aux lacs 
Tanganyika et Malawi et concernent des espèces qui présentent des organes 
sensoriels céphaliques hypertrophiés qui sont certainement en relation avec l'habitat 
en eau profonde. Nous verrons que de tels organes, situés sur le parcours des canaux 
latéraux de la tête et caractéristiques de quelques genres isolés endémiques de chacun 
de ces lacs, ne doivent pas nous faire croire à une relation phylogénétique quelconque 
car les genres intéressés ne sont pas directement apparentés. Le genre décrit ci-après 
montre que ces organes hypertrophiés se sont réalisés par convergence non 
seulement indépendamment dans ces deux lacs mais parfois indépendamment plusieurs 
fois dans chacun de ces lacs. 

Un petit Cichlidae mesurant 65 mm provenant du nord du lac Tanganyika et 
récolté par Mr Schreyen en même temps que deux Lamprotogus teleupi Poil m'a été 
confié par le Dr J,-P. Gosse de l'Institut Royal des Sciences Naturelles de Bruxelles 
en vue de sa détermination. Je l'en remercie vivement. A ma surprise, son classement 
générique s'avéra délicat à cause de l'existence d'orifices sensoriels céphaliques 
hypertrophiés alliés à d'autres caractères ne permettant son rattachement ni au genre 
Trematocara ni à son voisin Teiotrematocara, ni encore au genre Aulortocrartus, ni au 
genre Lamprologtts où de tels orifices des lignes latérales céphaliques existent chez 
certaines espèces. 


(1) Institut Zoologique TORLEY-ROUSSEÀU Université Libre de BruxcUes. 
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TREMATOCHROMIS GEN.N. 

Espèce-type : Trematockromis schreyeni sp.n. 

Dorsale XVIÏÏ.9. Anale DI, 8, Pelviennes à rayon externe plus long. Caudale 
non échancrée, subarrondie. Ecailles cydoïdes en avant, finement cténoïdes en 
arrière. Zone de petites écailles sur l'occiput et la nuque, sur une surface qui atteint le 
niveau du bord posiérieur de l’oeil en avant mais se prolonge jusqu'au niveau de la 4e 
épine dorsale, cette zone démarquée nettement par les grandes écailles qui longent la 
ligne latérale supérieure. Ecailles plus grandes latérales et abdominales. 

Deux lignes latérales, la supérieure atteignant le niveau de l’extrémité de la 
base de la nageoire dorsale. 

Bouche terminale très protractile, Maxillaire de largeur modérée et peu visible 
quand la bouche est fermée. Pédicelle maxillaire atteignant le milieu de la région 
in terorbi taire. 



Fig. J : Tête de Trematochromis schreyeni Poil, Denture buccale. Os pharyngien inférieur et sa 
denture. 


Dents petites, coniques, les externes légèrement aplaties et plus ou moins 
recourbées, un peu plus grandes au milieu du bord buccal, plus nombreuses à 1a 
mâchoire supérieure et au bord externe (60 environ au-dessus, 30-40 au-dessous) ; une 
rangée de petites dents internes au nombre de 40 environ à la mâchoire supérieure, 
plus nombreuses au centre où elles forment deux petites plages contiguës au-dessus, 
en 2 à 3 courtes séries à la mâchoire inférieure. Os pharyngien inférieur triangulaire à 
dents toutes fines, un peu plus grandes et légèrement épaissies en arrière mais encore 
plus ou moins btcuspides. 

Frontaux, nasaux, préorbitaires, sous-orbitaires, préoperculaîres et mâchoire 
inférieure pourvus d’orifices sensoriels grands et extérieurement bien visibles. 
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On compte 30 vertèbres, dont 14 précaudales portant 12 paires de côtes et 16 
caudales. Un très gros otolithe se remarque sur les radiographies. 

Livrée brunâtre, toutes les nageoires noirâtres ainsi que les bords de la bouche 
(prémaxillaire et dentaire). 

Affinités : Au lac TanganyiJca, ce genre doit être comparé à ceux qui 
présentent également des organes sensoriels céphaliques hypertrophiés : 
Aulonocranus Regan, 1920 (monotypique - A. dewindti (Blgr)), Trematocara Blgr 
1899 (type = Tr. marginaîum (Blgr) + 6 espèces) et Teloirematocara Poil 1986 {type 
= Teîotr , macrosioma (Poil, 1952), 

Aulonocranus possède moins d'épines dorsales (D.XI-XIÜ, 12-14), des écailles 
toutes cténoïdes, pas d'organes céphaliques hypertrophiés sous-orbitaires ; te 
pédicelle premaxillaire n'atteint pas le niveau du bord antérieur de l'oeil Les dents 
sont toutes coniques en 2-3 rangées, les externes un peu plus grandes. 

Trematocara a une nageoire dorsale encore moins spinulée (D. VIIl-XII, 10- 
13), Toutes les écailles sont cycloïdes avec une seule courte ligne latérale supé¬ 
rieure ; de très grands orifices sensoriels hypertrophiés existent même, mais en 
nombre variable, dans les sous-orbitaires. 

Les dents en bande sont très petites et coniques. 

Teloirematocara Poil 1986, proche du précédent, diffère par le développement 
maximum de la série infraorbitaire des organes sensoriels ; la bouche est beaucoup 
plus gîande, le menton proéminent et le maxillaire atteint le niveau du centre de 
l'oeil. Les dents villifonnes en nombreuses rangées garnissent même U surface 
externe des lèvres. 


TREMATOCHROMIS SCHREYENI SP.N. 

1 ex, LT 65,4 mm, LS 55,8 mm, provenant du nord du lac Tanganyika, côte 
occidentale à Luhanga, octobre 1981, Coll. M, Schreyen, ISNB 757. 

Corps modérément allongé, sa hauteur maximum au niveau des nageoires 
pelviennes comprise 3,34 fois dans 1a longueur standard. Tête forte, comprise 2,6 
fois (2,4 fois bouche ouverte avec prémaxillaire projeté comme sur la figure) dans la 
longueur standard, 2,2 fois aussi longue que large, 1,3 fois aussi longue que haute, à 
profil supérieur rectiligne. 

Museau 1,2 fois aussi long que large et environ aussi long que la partie 
postoculaire de la tête, compris 8,6 fois dans la longueur standard et 3,3 fois dans la 
longueur de la tête, légèrement proéminent. Mâchoire inférieure un peu plus courte. 



Fig. 2 :Tremaiochromis schreyeni gen, n., sp. n., LT 65,4 mm, LS 55.8 mm. Lac Tanganika, 
Luhanga, holotype. 
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Oeil modéré, subarrondi, compris 9,8 fois dans la longueur standard et 3,8 
fois dans la longueur de la tête, 1,3 fois plus grand que la largeur interorbitaire, 1,5 
fois plus grand que la hauteur préorbitaire, plus court que le museau. Espace 
postorbitaire un peu plus long que le museau. Bouche terminale protractile 
n'atteignant pas le bord antérieur de l'oeil, à prémaxillaire proéminent, le processus 
prémaxillaire atteignant le niveau du bord antérieur de l'oeil. 

Dents coniques, les externes légèrement aplaties et plus ou moins recourbées 
au milieu du bord buccal, plus nombreuses à la mâchoire supérieure oh elles sont au 
nombre de 60 environ dans la rangée externe et un peu plus grandes au milieu, 
seulement au nombre de 30 environ dans la rangée externe inférieure. Une rangée de 
petites dents internes supérieures qui s'élargit en avant et au milieu où il y a plusieurs 
rangées. Une rangée de petites dents internes inférieures, dédoublée ou détriplée en 
avant. Os pharyngien triangulaire, lame antérieure modérée, dents toutes fines, plus 
grandes et bicuspides en arrière. 

Orifices sensoriels céphaliques grands et très marqués sur le trajet de tous les 
canaux : supraoculaires, préoculaires, sous-oculaires, préoperculaires et dentaires, 

Branchiospines au nombre de 3+13 sur le premier arc branchial, les 5 
premières inférieures plus courtes que les 8 suivantes. 

Ecailles cycloïdes en avant, finement cténoïdes en arrière, présentes sur la 
joue en 3 rangées et sur l'opercule, sur l'occiput et l'avant du dos ; elles sont petites, 
sans dépasser le niveau du bord postérieur de l'oeil mais cette zone de petites écailles 
se prolonge dorsalement jusque sous la 4è épine dorsale, zone démarquée nettement 
par les grandes écailles qui longent la ligne latérale supérieure. Ecailles thoraciques 
et prépelviennes encore plus petites limitées par des écailles plus grandes 
abdominales et latérales. Ecailles au nombre de 32 en ligne longitudinale, 23 en 
ligne latérale supérieure, 13 en ligne latérale inférieure, présentes sur toute la moitié 
basilaire de la nageoire caudale et présentes mais moins nombreuses à la base des 
rayons mous dorsaux et anaux, 16 autour du pédoncule caudal, 12 en ligne 
transversale au niveau de la première épine anale. 

Dorsale comptant 17 épines et 9 rayons mous, épines plus courtes en avant. 
Anale avec 3 épines et 8 rayons mous. Caudale à rayons médians plus courts, mais 
non réellement échancrée, en réalité abîmée. Pectorale atteignant le niveau de l'anus, 
comprise 3,2 fois dans la longueur standard et 1,3 fois dans la longueur de la tête. 
Pelvienne à premier rayon mou plus long et un peu filamenteux atteignant l'origine 
de l'anale et comprise 3,6 fois dans la longueur standard, 1,4 fois dans la tête. 
Pédoncule caudal 1,3 fois aussi long que haut. 

Livrée brunâtre uniforme, les nageoires dorsale et anale grisâtres, pelviennes 
et anales noirâtres. 


Statut de Tilapia trematocephala Boulenger 1901. 

Une espèce de Cichlidae, autre que celles des genres Autônocranus, 
Trematocara , Telotrematocara. décrite en 1901, mais non retrouvée dans la suite, 
méritait d'être examinée à cette occasion. D'abord classée dans le genre Tilapia par 
Boulenger (Catalogue of Fresh-water Fishes of Africa, 1915) Tilapia trematocephala 
fut sans justification spéciale incorporée par C.T. Regan, 1920 dans son genre 
LimnoTüapia créé pour l'espèce Limnotilapia dardenm (Boulenger, 1899). 

Nous avons eu l'occasion d'examiner le type de Tilapia trematocephala 
conservé au British Muséum (N,H.), exemplaire malheureusement écaillé et à caudale 
mutilée mais dont il existe une bonne figure publiée par Boulenger. Nous pouvons 
affirmer qu'il ne s'agit ni d'un Tilapia r ni d’un Limnotilapia, genres chez lesquels îa 
présence d'organes sensoriels céphaliques hypertrophiés n'a en effet pas été signalée. 
Il ne s'agit pas non plus du genre Trematochromh décrit ci-dessus, car bien que des 
grands organes céphaliques sensoriels existent dans les deux cas, ils manquent dans 
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la série des os sous-orbitaires de T. trematocephala. De plus les dentitions sont 
différentes ; contrairement à Trematochromts qui possède une dentition non cuspidée, 
les dents sont extérieurement bien cuspidées et intérieurement trîcuspîdes chez T. 
trematocephala. 

Au contraire il existe au lac Malawi un genre de Cichlidae dont les caractères 
correspondent. Il s'agit du genre Tremaîocranus Trewavas 1935, un des deux genres 
lacustres du Malawi qui possèdent de grands organes sensoriels céphaliques 
hypertrophiés. Contrairement au second (Aulonocara) Trematocranus* en est dépourvu 
dans la série sous-orbitaire où ces organes sont normalement modérés. De plus sa 
dentition, figurée par E. Trewavas 1935, comporte des dents externes bicuspides avec 
cuspîdes de longueurs inégales comme chez, T . trematocephala , De telles dents 
bicuspides sont signalées par E. Trewavas chez les exemplaires de moins de 140 mm 
ce qui était le cas de deux espèces : Tremaîocranus auditer Trewavas et Trematocranus 
brevirostris Trewavas, espèces décrites mesurant moins de 96 mm. Au contraire, le 
type du genre, Trematocranus microstoma (exemplaires de 140-232 mm), possède des 
dents étroites et recourbées, pointues en 6-8 séries, de sorte qu'il est possible que les 
Trematocranus n'aient de dents cuspidées que chez les jeunes. Mais notre type de 
Trematochromts est aussi assez jeune (65 mm) et sa dentition est tout-à-fait différente 
non seulement de celle des petits Trematocranus mais aussi de celle des adultes où les 
dents non cuspidées se présentent touï-à-faù différemment. 

Tilapia trematocephala se rattache à notre avis au genre Trematocranus. Non 
seulement les organes sensoriels céphaliques sont semblables mais d'autres caractères 
correspondent très bien, comme le montrent les diagnoses du Dr Trewavas. Les joues 
portent 2-4 séries d'écailles des 2 cotés, 32-33 écailles en série longitudinale, la 
dorsale possède 15-16 épines et 10-11 rayons mous et l'anale 3 épines et 10-11 
rayons mous ; 9-11 branchiospines infères sur le premier arc chez les espèces 
connues de Trematocranus , ce qui diffère des 13 branchiospines infères de T . 
trematocephala mais cecî ne semble pas être un obstacle majeur à son rapprochement 
au genre Trematocranus. 

Il est évident que ton ne peut croire à la présence de ce genre dans le lac 
Tanganytka et qu'au contraire son signalement de ce lac par Boulenger en 1901 sous 
le nom de Tilapia trematocephala est bien le résultat d'une erreur d'étiquetage au cours 
du tri de la collection de LE. S. Moore à son retour d’Afrique. Celte hypothèse 
correspond à celle du Dr. P,H. Greenwood et de M. Gordon Howes du Bridsh Muséum 
qui m’ont rappelé que plusieurs espèces récoltées par LE.S. Moore supposées 
originaires du lac Tanganyika, proviennent en fait du lac Malawi (voir E. Trewavas 
1946 et G. Howes 1980). 

Remerciements. - Je remercie mes collègues du Bruish Muséum pour leur aide (prêt du type de 
Tilapia trematocephal4 i et pour leurs commentaires judicieux. 
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